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	A.
	État(s) partie(s)

Pour les propositions multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Hongrie

	B.
	Titre du programme, du projet ou de l’activité proposés pour sélection et promotion
Il s’agit du titre officiel du programme, du projet ou de l’activité en anglais ou en français tel qu’il apparaîtra dans les documents publiés par le Comité. Il doit être concis. Ne dépassez pas 200 caractères, espaces et ponctuation compris. Le titre doit être transcrit en caractères latins Unicode (Basic Latin, Latin-1 Supplément, Latin Extended-A ou Latin Extended Additional). 

	La méthode Táncház : un modèle hongrois pour la transmission du patrimoine culturel immatériel

	C.
	Situation géographique et étendue du programme, du projet ou de l’activité
Cochez une case pour préciser si le programme, le projet ou l’activité est essentiellement de portée nationale, sou-régionale ou internationale (cette dernière catégorie inclut les projets menés dans des zones géographiquement discontinues). 

	 FORMCHECKBOX 
 nationale

 FORMCHECKBOX 
 sous-régionale

 FORMCHECKBOX 
 régionale

 FORMCHECKBOX 
 internationale (y compris les zones géographiquement discontinues)

	D.
	État du programme, du projet ou de l’activité
Cochez une case pour indiquer si le programme, le projet ou l’activité est terminé, en cours ou planifié au moment où la proposition est soumise.

	 FORMCHECKBOX 
 terminé
 FORMCHECKBOX 
 en cours

 FORMCHECKBOX 
 planifié

	E.
	Identification du programme, du projet ou de l’activité pour sélection et promotion

	E.1.
	Identification de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et de leur localisation
Selon la Convention de 2003, le patrimoine culturel immatériel ne peut être identifié que par rapport à des communautés, groupes ou individus qui le reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel. Il est par conséquent important d’identifier clairement une ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par le programme, le projet ou l’activité proposé. Les programmes de grande envergure, notamment ceux de caractère international, peuvent concerner de nombreuses communautés. Les informations fournies doivent permettre au Comité d’identifier les parties principalement concernées par un programme, un projet ou une activité, et doivent être en cohérence avec les sections pertinentes ci-dessous. 
250 mots maximum.

	1.
Les détenteurs de la culture traditionnelle, à l’origine du patrimoine culturel immatériel des régions rurales de Hongrie et des pays voisins 
· musiciens, danseurs, chanteurs, conteurs, artistes et maîtres de l’artisanat, au niveau local 
· spécialistes, artistes et interprètes, tenants du titre de Maître d’Art populaire (distinction nationale) 
· communautés pour le renouveau du patrimoine local, groupes de citoyens et associations locales.

2.
Les médiateurs/intermédiaires et ceux qui transmettent la culture traditionnelle (à Budapest et dans les grandes villes de Hongrie) :

-
les chercheurs et experts dans différents domaines et disciplines (musique folklorique, danse folklorique, folklore, éducateurs, muséologues, collectionneurs, chorégraphes, ethnomusicologues, folkloristes), établissements universitaires ;

· les spécialistes chargés de la coordination et de la diffusion - musiciens participant au renouveau de la musique populaire, formateurs en musique et danse folkloriques et en artisanat, pédagogues, animateurs de programmes, institutions éducatives et culturelles comme la Maison du patrimoine hongrois, association Táncház, écoles de musique populaire et d’art ;

-
les groupes d’intérêt et ONG faîtières : l’Association des artistes populaires hongrois, l’Association d’art populaire Muharay Elemér (pour les groupes de renaissance rurale), l’Association Martin György (groupes de renouveau de la danse folklorique) et l’Association d’art populaire des enfants du patrimoine, les lauréats du titre national de Jeune maître d’art populaire.

3.
Le public participant (principalement à l’occasion de táncház et de manifestations dans l’ensemble du pays, et de plus en plus dans le monde entier) :

-
les groupes de développement personnel, les groupes d’activités périscolaires (rattachés aux établissements d’enseignement secondaire et supérieur), et des personnes d’âge moyen issues du mouvement urbain pour la revitalisation du patrimoine des années 1970 ;

-
les associations de différents domaines d’art populaire (groupes de danse, groupes de chanteurs, groupes de loisirs) ;

-
toute personne intéressée.

	E.2.
	Situation géographique et étendue du programme, du projet ou de l’activité

Indiquez dans cette section les endroits où le programme, le projet ou l’activité est mené. 
100 mots maximum.

	Le modèle Táncház s’est propagé en trois vagues successives : Émergence à Budapest en 1973 et diffusion rapide dans toute la Hongrie. 2.
Propagation aux communautés d’origine ethnique hongroise des pays voisins en 1985. 3.
Adoption par des non-Hongrois (táncház-es, groupes et camps de loisirs appliquant la méthode en Europe, en Amérique du Nord et en Asie tout en gardant des relations étroites avec les événements organisés en Hongrie). Les Táncház-es des deuxième et troisième vagues sont apparues en Amérique du Nord dès les années 1980, avec des adeptes à la fois Hongrois de souche et non-Hongrois. Après la troisième vague, le modèle a été adapté et appliqué à la sauvegarde et à la transmission d’autres cultures traditionnelles. Des táncház-es, inspirées par le modèle hongrois, sont apparues en Pologne et en Slovaquie, respectivement en 1994 et 2002.

	E.3.
	Domaine(s) représenté(s) par le programme, le projet ou l’activité, s’il y a lieu
Indiquez brièvement le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel couvert(s) par le programme, le projet ou l’activité, qui peut ou peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention.
100 mots maximum.

	Compte tenu de son caractère/concept complet et de l’envergure de la communauté concernée,  le modèle táncház comprend et représente l’ensemble des domaines visés par la Convention :   
a. les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur de patrimoine culturel immatériel, 

b. les arts du spectacle :

c. les pratiques sociales, rituels et événements festifs ; 

d. les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers ;

e. les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel.

	F.
	Description textuelle succincte du programme, du projet ou de l’activité 
Cette description succincte du programme, du projet ou de l’activité sera particulièrement utile, car elle permet au Comité d’identifier rapidement quel programme, projet ou activité est proposé et pourquoi il mériterait d’être sélectionné et promu par le Comité comme reflétant le mieux les principes et objectifs de la Convention. Elle doit être un résumé des éléments fournis aux points 1 et 2 ci-dessous mais ne doit pas constituer une introduction à la longue description du point 1.  
200 mots maximum.

	Le mouvement des « Táncház », né au début des années 1970 à Budapest, est interactif et récréatif par nature. Fondé sur la communauté, il offre aux individus d’aujourd’hui l’occasion de se divertir et de s’enrichir en faisant largement appel au patrimoine culturel immatériel traditionnel (musique, danse, poésie et coutumes, notamment). La Táncház [littéralement : « maison de danse », terme originaire des villages d’origine ethnique hongroise situés dans la partie orientale du territoire de langue hongroise] est un réseau culturel ouvert et librement accessible par l’ensemble de la population, né des efforts conjugués de la recherche sur le folklore, de l’éducation et des activités artistiques visant la transmission du PCI traditionnel.

L’essence de la méthode : les éléments du PCI sont recueillis directement à partir des pratiques toujours en vigueur dans les collectivités rurales, ainsi que des collections d’archives, sous la conduite permanente d’experts et de chercheurs. La culture rurale vivante est transplantée dans des milieux socioculturels très différents, ce qui revalorise son importance au niveau local et assure sa capacité de renouvellement. Ce modèle se caractérise par une méthodologie souple qui s’adapte facilement à la sauvegarde et à la transmission du patrimoine culturel immatériel de toute communauté grâce à un processus d’acquisition participatif – qui sauvegarde et entretient sa diversité. L’engagement des participants leur confère le sens de la communauté, celui-ci étant renouvelé et entretenu par les occasions fréquentes de rencontres sociales, d’enrichissement et de divertissement/loisir. La méthode, qui implique de s’engager directement dans l’apprentissage du PCI, facilite l’intégration de celui-ci à la vie quotidienne des participants, qui deviennent à leur tour les détenteurs, les transmetteurs et les recréateurs de ce patrimoine. Bien que le mouvement táncház ne reçoive qu’un financement public limité et soit quelque peu institutionnalisé, il demeure un mouvement socioculturel autonome qui se perpétue par ses propres moyens.

	1.
	Description du programme, du projet ou de l’activité 
Les points 1.a. et 1.b. réunis doivent donner une description succincte du programme, du projet ou de l’activité et de ses principaux éléments. S’il est achevé ou en cours, décrivez ce qui a été ou est en train d’être fait. S’il est seulement prévu au moment de la soumission de la proposition, expliquez ce qui est envisagé et ce qui devrait en principe se passer dans le cadre du programme, du projet ou de l’activité.

	1.a.
	Contexte et justification
Décrivez la situation qui a abouti à la création du programme, du projet ou de l’activité – Indiquez quels sont les besoins de sauvegarde qui ont été identifiés, et par qui, et comment les priorités ont été identifiées et déterminées. Indiquez les principaux objectifs du programme, du projet ou de l’activité.
500 mots maximum.

	L’initiative populaire « táncház » est apparue à une époque et dans un contexte socioculturel où la recherche sur le folklore, l’éducation et l’activité artistique ont uni leurs forces en faveur de la sauvegarde et de la transmission du patrimoine culturel immatériel. Des méthodes d’enseignement de la musique et de la danse folkloriques dans le cadre de loisirs communautaires ont été conçues et mises au point par des experts de plusieurs disciplines, pour le divertissement et l’enrichissement des participants (par opposition à des représentations sur scène). Chacun, quel que soit son âge, peut entrer dans ce processus à tout moment et vivre cette expérience immédiatement, tout en acquérant les connaissances nécessaires. Des táncház-es ont été créées pour des classes d’âge ou des contenus spécifiques, ainsi que des ateliers, des camps de loisirs, des théâtres et des clubs d’artisanat.
Objectifs généraux :

-
Créer une forme d’activité de loisirs divertissante et éducative, fondée sur des valeurs et structurante pour la communauté, grâce à une application et une transmission complexes du patrimoine culturel immatériel.

-
Remplacer la transmission naturelle du patrimoine culturel immatériel entre les générations, qui avait été interrompue, par un engagement interactif humanisé – afin que les éléments du PCI deviennent partie intégrante de la vie et de la pratique quotidiennes des jeunes générations.

-
Contribuer à la reconnaissance de la diversité culturelle aux niveaux local, national et international, en favorisant l’accès et le contact avec la culture multiethnique de la partie orientale de l’Europe centrale.

-
Transmettre des normes et des modèles de communication et de comportement inter et intra-communautaires à l’aide de formes traditionnelles d’expression (danse folklorique, musique et poésie), tout en encourageant la créativité.

-
Sauvegarder et faire vivre la diversité de la culture au niveau local et dans d’autres environnements socioculturels.

Développement

1972-82 – débuts

La première táncház a été organisée à Budapest en 1972 pour deux groupes de danse basés à Budapest (Bihari, Bartók) par leurs chorégraphes-directeurs respectifs (Foltin, Timar) à partir d’une initiative de l’ethnographe de la danse et chercheur György Martin. En 1973, des táncház-es ouvertes à la participation de tous ont été programmées régulièrement et organisées dans toute la ville de Budapest, puis dans l’ensemble du pays, avec musiciens et cours de danse. Elles ont fini par constituer un mouvement social attirant des milliers de jeunes à l’échelle du pays.

Plusieurs facteurs ont contribué à cette popularité instantanée :

-
l’intérêt des médias publics contemporains ;

-
la découverte de la danse et de la culture musicale toujours vivantes et fonctionnellement intactes dans les villages de la partie orientale du territoire hongrois, et la collecte des données correspondantes ;

-
la volonté des chercheurs, artistes et éducateurs de joindre leurs efforts pour apporter un soutien sans relâche à l’élaboration, à la mise au point et à l’application de méthodes ;

-
l’attirance des jeunes d’aujourd’hui pour la culture populaire et la sous-culture alternative, leur disponibilité à s’engager activement sans cérémonie, ainsi que leur besoin d’appartenance et d’identité communautaires.

1982-2000 – L’institutionnalisation

Les programmes de formation et les cours sont conçus de manière à préparer les musiciens participant au renouveau de la musique populaire et les professeurs de danse à travailler dans les táncház-es. Le Centre de ressources de la danse folklorique est créé en 1981 ; le public y a accès à des enregistrements d’archives et à des informations sur la danse et la musique, ainsi que sur les détenteurs de ce patrimoine, ils y reçoivent également une assistance en matière de méthodologie. Un nombre croissant de publications (livres et supports audio et audiovisuels) favorisent la vulgarisation des táncház et apportent une contribution à la méthodologie et à la transmission.

La Foire et le Festival national de Táncház qui se tient tous les ans depuis 1982 constitue la rencontre la plus importante de détenteurs médiateurs et amateurs de Táncház. Les méthodes Táncház sont utilisées dans les écoles d’art et à tous les niveaux de l’enseignement public, influençant la culture et la pratique de la danse et de la musique folkloriques.

De 2001 jusqu’à aujourd’hui

Les ONG qui se sont constituées sont représentées et coordonnées par des organisations faîtières à l’échelle nationale. La Maison du patrimoine hongrois (fondée par le Ministère de la culture et de l’éducation) contribue également à entretenir le mouvement táncház.

Certaines évolutions dans l’enseignement supérieur ont fourni un apport déterminant à la montée en qualité des táncház-es :

-
un cursus de musique populaire instrumentale est créé à l’Université de musique Franz Liszt, au niveau de la licence en 2007 et au niveau du mastère en 2010 ;

-
un cours de mastère pour éducateurs de danse folklorique est mis en place en 2010 à l’Académie hongroise de danse.

La Táncház a dépassé les limites de ses infrastructures d’origine, acquérant une popularité nouvelle dans certains espaces communs tels que les cafés et les pubs, dont elle fait participer la clientèle.

	1.b.
	Mesures de sauvegarde concernées
Dans cette section, décrivez brièvement les mesures de sauvegarde spécifiques prévues dans le programme, le projet ou l’activité et les raisons pour lesquelles elles ont été choisies. Indiquez, s’il y a lieu, les méthodes ou modalités innovantes qui ont été/seront employées.

500 mots maximum.

	1.
L’élaboration d’un cadre méthodologique

La méthodologie pour l’enseignement de la danse et de la musique folkloriques táncház associe des formes traditionnelles d’acquisition naturelle (apprentissage par imitation, par exemple) et des méthodes pédagogiques et folkloristiques modernes (comme l’analyse du mouvement). Cette méthode permet à chacun, quel que soit son niveau de compétence ou de sensibilisation, de devenir immédiatement un participant actif, dès la première séance.
L’enseignement en táncház décompose les  figures en fonction des motifs ou mouvements qui les constituent. Accompagnés par des musiciens, les participants imitent les instructeurs, d’abord en cercle, puis en couple, jusqu’à atteindre le niveau de la danse libre improvisée. La danse est complétée par des cours de chant, des activités artisanales et des présentations ethnographiques.
La première heure de táncház est en général consacrée exclusivement  au cours de danse, suivi par une improvisation libre pour les danseurs expérimentés et la poursuite de l’enseignement pour les débutants.
2.
Le développement de systèmes de soutien institutionnel et pédagogique
Les adeptes de Táncház ont commencé par créer des ONG à des fins de représentation. Elles sont à présent regroupées dans des organisations faîtières qui couvrent l’ensemble du pays et sont spécialisées par domaine et par région.
Une autre forme d’institutionnalisation a consisté à développer dans le même temps le système d’enseignement et de formation de la táncház, qui fait à présent partie intégrante de l’enseignement primaire et secondaire, des écoles d’art, de l’éducation des adultes et  de l’enseignement supérieur. Du fait de sa présence dans la formation et l’éducation à tous les niveaux et cycles de l’enseignement,  elle est en mesure de répondre aux besoins de tous, en fonction de leur niveau, qu’il s’agisse d’amateurs intéressés ou de professionnels.

3.
L’accès à des fonds documentaires (publications, archives)
Des matériels pédagogiques (CD, DVD, DVD-ROM) destinés à faciliter l’enseignement de la danse, de la musique, de l’artisanat et de la méthodologie sont  diffusés régulièrement (Publications de la Maison hongroise du patrimoine et Planétás : série « Jelenlévő múlt» [Passé pour toujours présent]).  
Une collection audiovisuelle numérisée est également mise à la disposition du grand public à la Médiathèque Martin de la Maison du patrimoine hongrois.
La somme des connaissances accumulées par la recherche ethnographique a une incidence directe sur le modèle táncház.
4.
Entretenir les moyens de communication
Les moyens de communication destinés au réseau de la société civile sont entretenus par l’association Táncház grâce à un périodique trimestriel « FolkMAGazin», et à des forums Internet comme « Folkrádió» et « Folklista ».
5.
L’innovation dans le domaine de la méthodologie
Les éléments du patrimoine culturel immatériel sont adaptés à des environnements socioculturels nouveaux (contemporains). La participation active et interactive des participants est requise à cette fin. L’objectif n’est pas de créer un spectacle, mais d’offrir un divertissement dynamique accompagné d’un sentiment d’appartenance à la communauté. Le PCI est transmis par le biais des expressions traditionnelles locales ; fondé sur la recherche en matière de folklore et de danse, il tire en même temps profit des évolutions nées du renouveau de la danse et de la musique folkloriques. Les attentes et les besoins en matière d’apprentissage non formel et d’enrichissement communautaire sont pris en considération lors de la transmission.
Le contact en face-à-face et l’interaction entre les parties concernées sont permanents (amateurs de táncház et la « source », c’est-à-dire les détenteurs d’éléments du PCI). Ces détenteurs de la danse et de la musique folkloriques et d’autres éléments du patrimoine participent à ces camps et ateliers, de même que les amateurs de táncház se rendent dans les communautés rurales des détenteurs. Il en résulte un échange et un dialogue culturels, une plus grande tolérance, un sentiment d’identité et de respect de sa propre culture.
Ce modèle donne naissance à un réseau culturel ouvert et autonome, non centralisé, accessible au public grâce aux ONG.

	2.
	Raisons pour lesquelles le programme, le projet ou l’activité méritent d’être sélectionnés et promus 
Les sections 2.a. à 2.d. doivent donner au Comité les informations requises pour décider si le programme, le projet ou l’activité satisfait le mieux aux critères de sélection qu’il a définis (Directives opérationnelles, paragraphe 52). La justification donnée doit être étayée par des preuves, plutôt que simplement affirmée.

	2.a.
	En quoi cela reflète-t-il les principes et objectifs de la Convention
Indiquez les principes et les objectifs spécifiques de la Convention auxquels répond le programme, le projet ou l’activité et expliquez en quoi cela reflète ces principes et ces objectifs dans la conception, la réalisation et la mise en œuvre. 
500 mots maximum.

	(a)
Sauvegarde du PCI
La méthode Táncház facilite la sauvegarde, la transmission et la pérennité du PCI, tant à son niveau naturel local que dans le cadre non traditionnel créé par  le folklorisme. Par nature adaptable d’un point de vue opérationnel, le modèle táncház offre à l’homme du XXIe siècle (coupé de son patrimoine) un langage culturel intégré (musique, danse, coutumes, etc.), qu’il acquiert consciemment avec un nouveau mode de vie en relation plus étroite avec la nature. Incarner cette alternative viable facilite également l’ouverture et l’acceptation d’autres aspects de la culture, ainsi que les cultures d’autres peuples.
La Táncház facilite également le maintien de valeurs traditionnelles encore en vigueur, mais en mutation.
(b)
Meilleure connaissance et respect accru du PCI par les collectivités, groupes et individus concernés

Le mouvement táncház, doté d’un modèle fondé sur la documentation systématique, le recueil d’archives et le traitement de la recherche, a aidé à faire prendre conscience de l’importance de la culture traditionnelle. L’intérêt témoigné par les musiciens, danseurs et chanteurs qui ont conduit des enquêtes localement, ainsi que la collecte de données et les processus d’apprentissage sur le terrain ont également sensibilisé les membres des communautés rurales locales à l’importance et à la valeur de leur culture traditionnelle, les incitant à prendre part à sa préservation et à sa renaissance. En rendant ce patrimoine culturel accessible au grand public, le mouvement táncház l’a fait connaître davantage et a contribué au respect de ces communautés rurales et de leur culture traditionnelle locale par le monde extérieur.
(c)
Reconnaissance mutuelle du PCI et sensibilisation aux niveaux local, national et international
Les connaissances traditionnelles de ces communautés qui sont transmises relèvent des domaines visés par la Convention, il est donc tout naturel de reconnaître et de respecter les manifestations d’« autres » communautés, groupes ethniques et nationalités.
La méthode hongroise táncház est utile pour combler l’écart entre différents groupes ethniques, car elle facilite l’apprentissage de la culture de l’autre, et l’acquisition de cette connaissance mutuelle engendre tout naturellement le respect.
(d)
Développement de la coopération et de l’assistance internationales 
La méthode est également fondée sur l’ouverture à des groupes ethniques du pays,  ainsi qu’à ceux des pays voisins et lointains. La reconnaissance internationale est attestée par l’application du modèle táncház par d’autres pays pour la préservation de leur propre patrimoine (Slovaquie, Pologne, République d’Oudmourtie) ou par des manifestations régulières de táncház-es hongrois à l’étranger (Allemagne, Japon, États-Unis, Uruguay, etc.), où des communautés se sont constituées pour apprendre et pratiquer la culture hongroise. En Hongrie, des groupes de danse,  ainsi que des groupes pour le renouveau et la préservation du patrimoine se sont formés dans le sillage de ce mouvement et accueillent régulièrement des festivals internationaux de folklore (Summerfest-Százhalombatta, le Carnaval Duna, un festival multiculturel international, le Festival International de Folklore « Gyöngy » – Gyöngyös, etc.), sous l’égide du CIOFF de Hongrie.

La méthode táncház est une manifestation viable au titre de l’article 2.3 de la Convention : mesures de « sauvegarde » en faveur de la préservation du patrimoine culturel immatériel, y compris l’identification, la documentation, la transmission et la diffusion d’éléments (en particulier en ce qui concerne l’enseignement formel et non formel, scolaire et parascolaire), ainsi que le renouveau de différents aspects de ce patrimoine.

	2.b.
	Efficacité, qu’elle soit établie ou raisonnablement prévisible 
S’il est déjà achevé, indiquez en quoi le programme, le projet ou l’activité a démontré son efficacité pour contribuer à la viabilité du patrimoine culturel immatériel concerné. S’il est toujours en cours ou prévu, indiquez en quoi il devrait selon toute attente contribuer de façon substantielle à la viabilité du patrimoine culturel immatériel concerné. Expliquez comment les résultats du programme, du projet ou de l’activité ont été ou seront évalués.
500 mots maximum.

	 Différentes activités et mesures du mouvement Táncház au service de la viabilité et de la préservation du patrimoine culturel immatériel (en chiffres) :

· 50 táncház hebdomadaires organisées, 80 stages 

· Festival annuel des arts populaires (70 000 à 10 0000 visiteurs, 1 500 à 2 000 collaborateurs)

· Foire et Festival national annuel de Táncház (15 000 à 17 000 visiteurs, 2 000 à 2 500 collaborateurs)

· événement annuel à l’ouverture de la saison de táncház (2 000 visiteurs, participation de 15 à 18 orchestres et couples instructeurs de danse)

· éducation, publications

· périodique bimensuel «FolkMAGazin, 2 000 exemplaires, archives à www.folkmagazin.hu)
· présence sur Internet

· Folkrádió – émission de radio en ligne de musique folklorique, calendrier des événements, nouvelles et galerie photo – (www.folkradio.hu)
· Folklista – listes de diffusion en ligne ; plus de 700 membres, base de données de paroles de chansons folkloriques en accès libre (http://list.folkradio.hu/mailman/listinfo/lista)

· Association de la maison de la danse – www.tanchaz.hu
· Maison du patrimoine hongrois – www.hagyomymanyokhaza.hu
· Fédération des artistes folkloriques hongrois (www.nesz.hu)
· Mesterség és Művészet [artisanat et art], périodique trimestriel fondé il y a 16 ans, 600 exemplaires
Des Táncház-es ont lieu régulièrement en Hongrie depuis 1972. Dans la capitale de Budapest, chacun peut assister à une táncház tous les soirs de la semaine, la plus grande (Gödör) attirant des foules de 1 200 à 1 500 personnes. Actuellement, les 50 táncház hebdomadaires organisées dans le pays rassemblent de 50 à 150 participants. Les organisateurs sont à la fois des organisations à but non lucratif et lucratif, implantées généralement dans les grandes villes et les villes universitaires.

Environ 80 à 100 camps de vacances, organisés chaque été, appliquent la méthode táncház.

Depuis son origine, le mouvement táncház crée en permanence de nouveaux lieux et de nouvelles manières d’expérimenter et de vivre le PCI : que ce soit dans les vêtements de tous les jours, les articles d’usage courant, les coutumes, les événements festifs, il fait désormais partie intégrante du mode de vie de nombreux individus.

Archives :
Les musiciens de musique folklorique et les instructeurs de danse táncház fondent depuis toujours leur travail sur les collections des archives scientifiques.

· Les archives de musique folklorique de l’Institut de musicologie de l’Académie hongroise des sciences a amassé une collection de 16 000 heures d’enregistrements instrumentaux et vocaux, de 25 000 à 30 000 chansons folkloriques différentes (dont 15 000 accessibles en ligne), de 400 000 mètres de pellicule de danse folklorique et de 25 000 séquences de danse filmées dans 1 000 établissements (www.zti.hu).
Dès 1981, le Centre de ressources de danse folklorique a ouvert au public l’accès aux séquences de danse et de musique folkloriques de la plupart des groupes ethniques de la partie orientale d’Europe centrale, filmées aux fins de la recherche. La Maison du patrimoine hongrois, qui lui a succédé, poursuit dans la même voie grâce à son Centre de documentation Lajtha László bien équipé en technologies numériques et en ligne.

Éléments constitutifs :

· Archives de Táncház - recueil et archivage de tous les documents, publications et matériels divers associés au mouvement

· Médiathèque Martin - enregistrements audio (12 830 heures) et visuels (2 640 heures), archives photo (28 870 clichés) http://regi.hagyomanyokhaza.hu/index.php?menu=484
· Publications et manuscrits d’archives – collection de 65 000 articles http://isis.hagyo
manyokhaza.hu/) 
Les personnes engagées dans la táncház n’utilisent pas seulement ces archives, mais contribuent également à les constituer. Des milliers d’heures de séquences sont dues à leur travail. (De nombreux enregistrements ont été faits à l’occasion de táncház-es à Budapest).

Les méthodes d’enquête et d’évaluation :

1.
Quantitative

· Questionnaires (en 1999, et tous les ans depuis 2004) à la Foire et au Festival national de Táncház – échantillon de 1 000 personnes
· Analyse sociologique des résultats et publication dans FolkMAGazin.

2.
Qualitative

Les médiateurs et les parties intéressées fréquentent le Folklista, un forum de diffusion en ligne de listes de destinataires, avec des débats fréquents sur les táncház et les méthodologies utilisées.    

	2.c.
	En quoi cela peut-il promouvoir la coordination aux niveaux régional, sous-régional et/ou international, s’il y a lieu 
Expliquez, le cas échéant, en quoi le programme, projet ou activité a promu ou peut promouvoir la coordination des efforts pour sauvegarder le patrimoine culturel immatériel aux niveaux régional, sous-régional et/ou international, en accordant une attention particulière au renforcement de la coopération Sud-Sud et Nord-Sud-Sud. (Un programme, projet ou activité mené au niveau national peut ne pas impliquer une telle coopération, mais doit être un modèle potentiel ; voir le point 2.d.)

500 mots maximum.

	La popularité internationale de la táncház la prédispose tout naturellement à établir et développer des coopérations régionales, sous-régionales et internationales pour la sauvegarde, la transmission et la promotion du PCI. Les táncház-es qui existent au Japon, en Europe occidentale, en Slovaquie et en Amérique par exemple fonctionnent toutes dans le cadre d’un réseau culturel qui partage une philosophie et des contenus communs. (a) La philosophie commune est celle visée par l’UNESCO pour le PCI, ainsi que la quête universelle d’identité culturelle qui se manifeste partout dans le monde. (b) Le contenu commun est la culture de la musique et de la danse hongroises et les cultures traditionnelles des peuples habitant la partie orientale de l’Europe centrale et une partie des Balkans (Roumains, Slovaques, Tsiganes, Allemands, Slaves du Sud, Bulgares, Macédoniens et Grecs), qui s’expriment comme un savoir collectif commun dans le cadre de la táncház. Celle-ci se trouve encore renforcée par la création d’un patrimoine culturel nouveau et unique en son genre, né de l’intégration de traditions locales et régionales aux différentes táncház-es, et qui sert à son tour à renforcer et à préserver les spécificités locales de la diversité culturelle.
L’acquisition de connaissances communes est un processus continu entretenu par les táncház-es organisées régulièrement dans le monde entier, par les cours et les camps d’été dont la fréquentation est largement internationale, et par la Foire et le Festival national annuel  de Táncház qui attire  lui aussi un public international très important :
1.
Les táncház-es organisées sur une base régulière disposent de leur propre lieu et de leurs musiciens et attirent un public fidèle, même si chacun peut y participer.
2.
Des cours de danse sont organisés périodiquement au niveau international avec les mêmes musiciens de táncház et les mêmes professeurs de danse (Hongrie, États-Unis, Japon, etc.).

3.
Des camps de danse dans les zones rurales de Hongrie ou de Transylvanie et de Roumanie attirent une majorité de participants hongrois, mais également d’autres pays. Issus des villages locaux, des représentants éminents du PCI contribuent activement au processus d’enseignement, qui est adapté en fonction du niveau des participants.
4.
Des dizaines de milliers de visiteurs participent à la Foire et au Festival national annuel de Táncház à Budapest, et prennent part aux concerts, spectacles et expositions, ainsi qu’à la foire et aux séances d’enseignement. C’est l’occasion de se rencontrer et de nouer des contacts, de vivre une rencontre avec des maîtres d’art populaire,  avec des représentants et des tenants du titre de Maîtres d’art populaire, d’acheter des publications, des enregistrements ou des œuvres d’art populaire. La communication et la circulation de l’information entre les táncház-es du monde entier qui font partie de ce réseau culturel populaire sont facilitées par l’Association de la Maison de la danse, une ONG hongroise ayant des adhérents internationaux, qui publie des CD, des DVD et un périodique bimensuel en hongrois et en anglais, et dispose d’un site Internet.
Les communautés rurales locales détentrices du patrimoine culturel immatériel participent également au mouvement Táncház, mais il existe aussi un nombre croissant de communautés urbaines de táncház motivées par leur intérêt pour les formes d’expression traditionnelles (danse, musique et poésie) et qui s’efforcent de les intégrer dans leur vie par plaisir et à des fins d’enrichissement personnel. L’arrivée de nouvelles táncház-es dans le réseau ou leur retrait temporaire n’exige pas de procédure formelle, mais peut se faire librement à tout moment.
Dépourvu de critères formels, ce système donne aux táncház-es la liberté de se constituer, de collaborer à différents niveaux (local, régional, international), et de bénéficier des événements et activités offertes par le réseau pour sensibiliser au patrimoine culturel immatériel, renforcer l’identité communautaire, soutenir la diversité culturelle et développer la créativité individuelle.

	2.d.
	En quoi cela peut-il servir de modèle régional, sous-régional et/ou international, en particulier pour les pays en développement
Expliquez en quoi le programme, le projet ou l’activité peut servir de modèle sous-régional, régional ou international, selon le cas, pour les activités de sauvegarde. Veuillez accorder une attention spéciale à la façon dont il peut répondre aux besoins des pays en développement et être adapté à leur contexte.
500 mots maximum.

	La méthode Táncház est un modèle aisément applicable au niveau international en raison des caractéristiques suivantes :
1.
souple et adaptable à d’autres initiatives populaires de même type, ayant un contenu et des philosophies similaires, sans formalisme superflu, avec un idéal de la nature ouvert  et modulable selon le contexte géographique et socioculturel ;

2.
nature complexe comprenant divers domaines du PCI, et reposant sur l’expression et la pratique de la danse libre et du chant accompagné par des musiciens, ainsi que d’autres formes d’expression communautaire ;

3.
nature intergénérationnelle – facilite la transmission du patrimoine culturel immatériel de génération en génération ; 
4.
nature multiculturelle – permettant la transposition du système à toute nationalité, groupe ethnique ou religieux ;

5.
nature à plusieurs niveaux et transversale à la fois – facilite la participation des communautés locales ou sous-régionales aux niveaux national ou international grâce à une philosophie commune et à des contenus culturels communs ;

6.
soutien social et assistance professionnelle sous des formes multiples grâce à la participation conjointe et à la collaboration de chercheurs, de professeurs de musique et de danse, de gestionnaires de la culture, d’archivistes et de participants issus de toutes les couches de la société.   

	3.
	Participation et consentement des communautés

Les points 3.a. et 3.b. réunis abordent d’autres critères de sélection fixés par le Comité (Directives opérationnelles, paragraphe 52), en particulier ceux qui concernent la participation de la communauté au programme, au projet ou à l’activité et son consentement à la soumission de la proposition.

	3.a.
	Participation de la communauté, du groupe ou des individus au programme, au projet ou à l’activité
Expliquez comment la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus concernés ont participé ou vont participer au programme, au projet ou à l’activité à tous les stades de planification et de mise en œuvre.

	Les premières communautés qui se sont engagées dans des activités de Táncház sont les détenteurs du PCI dans les villages ruraux, qui ont accepté d’entrer en relations avec/et de fournir : 

(a)
les intermédiaires - chercheurs, danseurs qui pratiquent, enseignent ou se produisent sur scène, musiciens et autres artistes du folklore, ainsi que 

(b)
l’accès du public intéressé au patrimoine vivant. Les résultats de cet accès sont collectés lors du travail sur le terrain et des visites aux communautés rurales. Les détenteurs du PCI apparaissent également régulièrement lors de divers événements du mouvement Táncház (táncház-es, Foire et Festival national annuel de Táncház, camps, etc.) où ils présentent leur culture aux participants des táncház et au grand public. Il en résulte une relation et un dialogue directs entre les sources du patrimoine culturel traditionnel et, au-delà d’un soutien aux participants des táncház-es, une relation avec les membres du public dans un environnement socioculturel complètement différent (attirant notamment les jeunes de ce groupe).
Le deuxième groupe est constitué des médiateurs de la culture traditionnelle. Ils identifient, collectent sur le terrain, documentent, archivent, systématisent et traitent les données recueillies auprès des communautés et des individus détenteurs, et constituent ainsi un corpus de références incontournables pour les enseignants praticiens, les artistes et les profanes. Des médiateurs spécialisés s’efforcent d’acquérir la maîtrise de ce patrimoine aussi précisément que possible, afin de pouvoir ensuite le présenter, le vulgariser, le transmettre et l’enseigner à l’occasion de diverses táncház, et/ou dans le cadre de programmes éducatifs ou dans des publications.
Les ONG et les groupes associés au mouvement táncház attirent à la fois les experts et les profanes intéressés, ainsi que les communautés et groupes concernés qui participent d’une façon ou d’une autre aux différentes étapes de l’application de la méthode táncház. Ces organisations opèrent à tous les niveaux, du niveau local à celui des organisations faîtières nationales. Leurs objectifs consistent notamment à assurer l’échange d’informations, la conception et l’application de systèmes d’évaluation, l’organisation d’événements (táncház-es, spectacles, camps, festivals, expositions, etc.), la rédaction de publications, la mise en œuvre du travail sur le terrain et la contribution à des projets éducatifs.
Le plus grand événement international du mouvement táncház est la Foire et le Festival national de Táncház organisé par l’Association de la Maison de la danse. Il s’agit d’un évènement annuel où les participants à tous les niveaux du mouvement peuvent se rencontrer, nouer des contacts, apprendre et communiquer avec des maîtres d’art populaire, des détenteurs et des tenants du titre de Maître d’art populaire, acheter des publications, des instruments et d’autres œuvres d’art populaire.
La participation active des visiteurs aux différentes manifestations de táncház et le regain d’intérêt qu’elles suscitent favorisent la viabilité, la préservation, la diffusion et la transmission de cette culture traditionnelle. Les participants intéressés finissent souvent par devenir des musiciens, danseurs et artisans qualifiés, grâce auxquels la transmission du patrimoine  se poursuit de génération en génération dans un nouveau contexte.     

	3.b.
	Consentement libre, préalable et éclairé à la proposition 
Démontrez que la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus concernés ont donné leur consentement à la proposition. Leur consentement libre, préalable et éclairé peut être attesté par des déclarations écrites ou enregistrées, ou par d’autres moyens selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité préfère avoir une grande diversité de manifestations ou d’attestations du consentement des communautés plutôt que de spécifier une norme unique.
Prière de joindre au formulaire de candidature les preuves démontrant un tel consentement en indiquant ci-dessous quelle preuve vous fournissez et quelle forme elle revêt.

	Les collectivités concernées ont été informées de la présente candidature par les moyens indiqués dans les rubriques E1 et 3a ci-dessus. L’organe de coordination de cette candidature
– le Département du patrimoine culturel immatériel du Musée hongrois de plein air de Szentendre – a constitué un groupe de travail composé d’experts issus des organisations compétentes. Les grandes ONG nationales représentatives de l’art populaire ont constitué en collaboration avec l’institution d’État concernée une supra-organisation, Maneta (Conseil hongrois d’art populaire), établie par la Maison du patrimoine hongrois. L’ensemble des organisations membres et des communautés et groupes locaux a été informé de la candidature et de la procédure préparatoire par leur intermédiaire. Les organisations nationales et les groupes intéressés ont exprimé dans un document de consentement et de soutien leur consentement libre, préalable et éclairé à cette candidature.

Un document de synthèse de la candidature et le document de consentement à remplir ont été mis en ligne sur plusieurs sites et forums Internet (www.tanchaz.hu, www.folkmagazin.hu, www.hagyomanyokhaza.hu, www.martinszovetseg.hu, http://tanchaztalalkozo.hu, www.
tancforum.sk, « listes de diffusion en ligne d’étudiants en ethnographie), publiés dans les quotidiens de qualité et présentés par les stations hongroises de la radio d’État.

Le présent dossier de candidature comprend le document de consentement écrit et signé par les ONG nationales et les groupes intéressés (regroupés sous l’égide de Maneta), les administrateurs locaux de táncház, les établissements hôtes, ainsi que les groupes de minorités hongroises hors de Hongrie (des groupes slovaques, roumains, serbes et croates d’origine ethnique hongroise et des groupes communautaires ethniques hongrois d’Amérique du Nord participent activement au mouvement international táncház), qui font part de leur soutien et de leur intention de participer à la procédure d’inscription.
Une traduction anglaise certifiée conforme des documents originaux hongrois signés est jointe au dossier.

Le consentement populaire à la proposition d’inscription et l’intention d’y contribuer sont également attestés par un DVD joint au dossier, dans lequel les participants à l’une des táncház-es les plus importantes et les plus populaires de Budapest (d’ailleurs spécialisée dans la musique et la danse de Transylvanie et de Moldavie) expriment leur soutien oralement en direct.     

	4.
	Volonté de coopérer à la diffusion des bonnes pratiques
Démontrez, dans cette section, que la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus concernés, ainsi que l’État partie et l’organisation ou l’organisme de mise en œuvre sont prêts à coopérer aux efforts du Comité pour diffuser les bonnes pratiques, si le programme, le projet ou l’activité est sélectionné pour promotion.

L’Etat partie doit également être prêt, dans le cas où le Comité sélectionne le programme, le projet ou l’activité, à fournir des photos, des films vidéo et/ou autres documents pour diffuser les bonnes pratiques. Il n’est pas nécessaire de soumettre ces documents avec la proposition, mais ils seront demandés si le programme, le projet ou l’activité est sélectionné. Tout document soumis à ce moment-là devra être accompagné d’une cession non exclusive de droits autorisant l’UNESCO à l’utiliser (voir le formulaire ICH-07).
500 mots maximum.

	Les documents joints visés au point 3 (b) ci-dessus comprennent également l’expression de l’engagement des parties intéressées à coopérer et à contribuer à la présentation de la proposition d’inscription. Les organisations signataires, les communautés, les autorités locales et les personnes concernées s’engagent également à participer et à coopérer avec le Comité pour diffuser le modèle Táncház dans l’hypothèse où la candidature serait acceptée.

L’État partie s’engage également à continuer comme par le passé à apporter son soutien aux programmes, événements, recherches, institutions et organismes associés au mouvement Táncház ou appliquant le modèle Táncház. En 2001, le Ministère de l’éducation et de la culture a créé la Maison du patrimoine hongrois, dont la tâche principale est de promouvoir la cause  táncház grâce à l’archivage, la numérisation des documents disponibles, l’organisation et la supervision des programmes de formation, l’évaluation des programmes pour les jeunes talents (Jeune Maître d’art populaire et de musique Táncház) et la diffusion de publications.

L’État partie s’engage également à donner accès au Comité en temps opportun à tous les documents pertinents, écrits et audiovisuels, ainsi qu’à tout autre document destiné à faciliter la diffusion des meilleures pratiques, dès lors que la candidature serait acceptée.     

	5.
	Cordonnées 

	5.a.
	Personne à contacter pour la correspondance 

Donnez le nom, l’adresse et tout autre renseignement pour contacter la personne à qui toute correspondance concernant la proposition doit être adressée. Si une adresse électronique ne peut être donnée, indiquez un numéro de télécopie. Pour les propositions multinationales, indiquez les coordonnées de la personne qui est désignée par les autres États soumissionnaires comme étant le contact avec le Secrétariat de la Convention pour toute correspondance relative à la proposition (demandes d’informations complémentaires, etc.). Dans le cas des propositions multinationales, indiquez également les coordonnées d’une personne de chaque État partie. 

	Ms Ágnes Bíró Kovácsné 

Secretary-General

Hungarian National Commission for UNESCO

Ministry of Education and Culture

BUDAPEST 

Szalay u. 10-14.

H-1055 HUNGARY

Tel: +36 1 473-7464

Fax: +36 1 331-3526

E-mail: agnes.biro@unesco.hu

www.unesco.hu

	5.b.
	Organisme responsable associé
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s) (administration, musée, institution ou responsable) qui est/sont chargé(s) au niveau local de la gestion du programme, du projet ou de l’activité.

	Hungarian Heritage House [Hagyományok Háza] 

Director: Mr László Kelemen 

BUDAPEST

Corvin tér 8.

H-1011 HUNGARY

Tel: +36 1 225-6000; +36 1 225-6049

Fax: +36 1 225-6077

E-mail: hhinfo@hagyomanyokhaza.hu

www.hagyomanyokhaza.hu

	5.c.
	Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concernés
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées complètes des organismes communautaires ou des représentants des communautés, ou d’autres organisations non gouvernementales qui sont concernées par le programme, le projet ou l’activité, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc.

	VMANÉTA (Hungarian Folk Art Council [Magyar Népművészeti Tanács]):

Members:

1. Hungarian Heritage House [Hagyományok Háza]

Director: Mr László Kelemen 

BUDAPEST

Corvin tér 8.

H-1011 HUNGARY

Tel: +36 1 225-6000; +36 1 225-6049

Fax: +36 1 225-6077

E-mail: hhinfo@hagyomanyokhaza.hu

www.hagyomanyokhaza.hu

2. Dance House Guild [Táncház Egyesület]

President: Mr Sándor Tímár 

Managing Representative: Mr István Berán 

BUDAPEST

Szilágyi Dezső tér 6.

H-1011 HUNGARY

Tel./fax: +36 1 214-3521, +36 1 225-1666

E-mail: tanchaz@mail.datanet.hu

www.tanchaz.hu

3. Association of Hungarian folk Artists [Népművészeti Egyesületek Szövetsége]

Managing Director: Ms Gabriella Igyártó

BUDAPEST

 Szilágyi Dezső tér 6.

H-1011 HUNGARY

Tel./fax: +36 1 214-3523

E-mail: neszfolk@nesz.hu

www.nesz.hu, www.mesterporta.hu

4. Muharay Elemér Folk Art Association [Muharay Elemér Népművészeti Szövetség]

President: Ms Éva Héra 

BUDAPEST

 Szilágyi Dezső tér 6.

H-1011 HUNGARY

Tel./fax: +36 1 201-7931

E-mail: muharay@mail.datanet.hu

www.muharay.hu

5. Martin György Folk Dance Association [Martin György Néptáncszövetség]

President: Mr László Diószegi 

BUDAPEST

 Lendvay u. 15.

H-1062 HUNGARY

Tel./fax: +36 1 269-5680

E-mail: martin@martinszovetseg.hu

www.martinszovetseg.hu

6. Heritage Children’s Folk Art Association [Örökség Gyermek Népművészeti Egyesület]

President: Mr András Csasztvan 

BUDAPEST 

Akácfa u. 32.

H-1072 HUNGARY

Tel.: +36 20 962-7629, +36 70 639-6121

www.orokseg.hu

	6.
	Signature pour le compte de l’État partie
La proposition doit être conclue par la signature originale du responsable habilité à signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, de son titre et de la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :
 Ma’rta Schneider, Ph.D.
Titre :
 State Secretary
Date : 
13 décembre 2010
Signature :
<signé>
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